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TRIBUNAUX 
LIKE A L A 3" P A G E : Cour d'ass ises du Nord. 

TBIBUWL WWRECTIOtta DE ULLE 
Présidence de M. SEE, rlrn prii lmml 

UH BHITAL — Depuis loogreinp», une liaison 
n u m e unissait Désiré Decolfl, 16 an», forgeron, 
demeurant à Hellamrnea, rue Marceau, et Loatee 
Chazai.. ménagère, avac laquelle 11 vivait. Deux 
entants naquirent de ces relations, al Deoallt per-
sistuit dans ses intentions de régulariser, par le 
mariage, sa situation, lorsque Louise Chazal se 
•roava de nouveau en position intéressante. 

I. nomme avait ses raisons de croire qul l n'était 
pas l'auteur du troisième «niant ; des scènes vio­
lentes se produisirent qui entraînèrent la sépa­
ration des deux amis. 

Mais la femme, sans ressources et incapable de 
s'en procurer, revint implorer Decalft, qui ne 
voulut rien entendre. 

Le 1» janvier, une nouvelle tentative de conci­
liation fut faite par Louise Chacal, que l'homme, 
exuipéi é. reçut avec des injures et de» violences. 
Un coup de pied dans la ventre de la femme faillit 
provoquer de fatales complications, heureusement 
évitées aujourd'hui. 

Poursuivi pour coups et blessures volontaires, 
Désiré Decaift, malgré l'éloquente plaidoirie de 
M" Emile Dufay. a été condamne samedi en trois 
mois de prison. 

AFFAIRES DIVERSES. — Deux mois dé prison 
à Flore Beeut. 21 ans . sans profession ni domF 
elle, pour vol a Tourcoing. 

— Pour vol de zinc et vagabondage, 20 jours de erison a Ernest Prouvost, 20 ans , domestique a 
ffle! 
— Trois jours avec sursis a Albert Bridé. 16 ans, 

marchand ambulant à Roubaix, pour vol de vête­
ments. 

— Aloïs Degaer. 46 ans, journalier, sans domi­
cile, i mois pour mendicité et intraction a un 
arrêté d'eipofeton. 

—Deux mets a Gustave Dubois, 46 ans» cor-
rcrénr. et 13 jour* s Joseph Bullenaere. 49 ans . 

>?r. pour infraction a un arrête d'expul­
sion. 

— P a i r bits de clôture et ivresse, 16 francs 
•'amen-!ç arec Sursis et 5 francs d'amende 1 A 1 -
phunse D;=obne. t? ans . rentreur ù Roubaix. 

— Trois moat et un jour pour val a Welierd Le-
Itbvre. 35 ans. ratlacheur a Tourcoing. 

— Charles Marcoux. de Paris, poursuivi pour 
abus de confiance commis au préjudice de M. 
Anatole BouMer. négociant, boulevard da la Vil-
Jeu*, est acquitté. 

- - .--r.\ jours par défaut d Emile Poilet. de UUe, 
pour bris de clôture. 

- Dans un caharet de la rue da Pont-du-Uon-
dOr, à Saint-Maurice-l.ille. François Desprez. 39 
ar<. lerrasfiier, a cru se trouver en présence de 
Chinois qu'il a voulu occire. C'était un accès des 
Cf-vres I U Ï I a rapportées du Tonldn qal l'animait 
a ce moment-là et lui a fait sortir son revolver de 
sa po-iie. 

Les Chinois ne s'en portent pas plus mal. mais 
Desprez a été condamné en 16 francs d'amende 
avec sursis pour porl d'arme prohibée. 

~ Lnrnois avec sursis, pour banqueroute sim­
ple à Charles Decraene, 50 ans, peintre à Tour-
Coing. 

M- HACCART. 

Tribune_Minière 
Avant le Congrès d'Alais 

LER lErEIOICATIOSS DES MINEUnS 
Kous avons résumé les principaux arguments 

«rue font valoir les délégués mineurs, dans les 
Congrès internationaux, pour justifier et faire va­
loir leurs revendications. Mais, comment rêall-
•ei' ces réformes dans tous les pays à la fois? 
1 .-.'muent le faire dans un seul pays , si leurs 
voisins continuant a y exporter leurs charbons. 
* surproduire ? 

En d'autres termes, les Congres internationaux 
»ni-H» pour seul but d'instruire les mineurs, ou 
bien^_ peuvent-ils faire pratiquement ceuvre de 

La question s'est nettement posée a T.ondreS, 
Jette année sous la formule suivante : 

- Mesures a prendre pour faire aboutir las ré­
solutions des Congré«. Attitude des mineurs du 
monde entier en cas de déclaration de grève par 
les mineurs d'une nation. • 

Or, l'Anglcierre sortait d'une épreuve intéres-
sr.nte : pour payer une partie des frais de guerre 
au Transvaaf. f» Chancelier de rEchiquier avait 
frappé d'un droit de sortie de 1 shilling par tonne, 
les charbons exportes. L'agitation fut intense: 
exploitants, négociants et mineurs se levèrent en 
n a s s e dans les districts exportateurs ; les cliefs-
mineurs absolument unis menacèrent le gouver­
nement de faire grève dans fout le pays. Les ex­
ploitants semblaient encourager ce projet; la 
bre- _> modérée des districts intéressés exhor­
tait les mineurs — det/enjeurs naturel* de rtndus-
trie houillère (H — a faire preuve d'énergie. 

Le gouvernement ne céda point. 
La rivalité entre les mineurs des Midlands qui 

n e x p o r t e n t p a s et ceux du Northumberland qui 
exportent 8tf % de leur production, se manifesta 
aussitôt; on agita le spectre de la guerre civile en 
face de l'ennemi au Cap, et le projet de grève 
échoua. 

La preuve fut ainsi faite que les cliefs-mineurs 
anglais , parfaitement unis cette fois, ne sont pas 
encore en mesure de provoquer une grève géné­
rale dans certains districts, par solidarité envers 
les camarades des autres bassins. 

Les Anglais ferafenl-ils plus volontiers grève 
pour soutenir les camarades du Continent ? 
s'est dans ce3 conditions qu'allaient s'ouvrir les 
ieTôats 

LA CREVE GENERALE 
COTTE, secrétaire général de la Fédération des 

mineurs de France, mène la discussion. 
Il y a, dit-il, un moyen da mire aboutir nos re-

vendfl-otions corrrmnnes : Ces! une entente inter­
nationale, en vue de la grève générale des mi­
neurs du monda entier — 00 tout au moin», «n 
vue dv la limitation de la production au tonnage 
strictement nécessaire a la consommation natio­
nale 

Si les mineurs da France déclarent la grève gé­
nérale cnea eusr: qwe feront fes mmeurs anglais' 
et beiges ? Feront-Ils aussi la grève générale dans 
leur pavs — ou tout an moins, restreindront-ils 
Ja prodltcttar» aux béante» de leur coneommadon 
nationale, afin d'empêcher que leurs patrons, en 

exportant sur le marché français, la dkaftaM OJBd 
noua ne produirons plu», ne lassant rater notre 
grève? 

En 1899, les mines étrangères importaient en 
France 13,390,000 tonnes dont 6.720,0» venaient 
de l'Angleterre. *.458,000 de la Belgique. 1,«71,000 
~- l'Allemagne, 37.000 de pays d ivan. Ces expor-

o n s continueraient-elles t s'accroîlralent-elle» même an cas de grève générale des minants fron­
çai» î Les mineurs anglais , belges, al lemands, la 
permettraient-Ils T 

BERIVEZ, un des ouvriers mineurs belges qui 
ont le plus lutté dans te borinage pour las liber­
tés syndicales et le plus contribue & l'organisation 
mutualiste et coopérative, appâte fortement la ca­
marade Cotte 

« Hélas t il n'existe pas encore assez da senti­
ments de solidarité entra les mineurs de tontes 
les nations. 

Pourtant, avec nos organisations, nous pouvons 
prendre un engagement formel. C'est bien sim­
ple. Il n'y a qu à faire le contraire de ce qu'on a 
fait Jusqu'à présent; Lorsque les camarades d'un 
pays sont en grève, TÏOUS nous laissons aller a ex­
traire a pleins traits, et nous inondons leur pays 
d? nos charbons. Cest faire le jeu des patron» et 
rutner les espérances des camarades en grève ! 
Nous devrions t ire désormais assez solfiJarrès 
pour réduire notre production, en travaillant par 
exemple un jour de mains par semaine, pour em-
pécher que l'erportmffen- erdinaire de nos char­
bons ne soit augmentée. 

HASLAM, délégué du Derbyshire. l'un de» lea­
ders las plus notables de la Miner's Fédération, 
répond avec une rude franchise. 

11 faut, dtt-ll, être franc, net et clair. Il faut voir 
les faits en face. Mol aussi, j'espère que le temps 
viendra où les Intérêts des mineurs de toute une 
nation et même du monde entier seront identi­
ques; moi aussi, je crois que ces grèves internatio­
nales, ou du moins ces limitations de la produc 
tlon en vue de la défense d'intérêts communs se 
raient efficaces. Mais le fait brutal, c'est que mê­
me dans un pays, nous ne sommes pas capables 
lorsqu'un district est en grève, de protéger ces 
grévistes contre l'invasion des charbons des dis 
tricts voisina. La toute récente expérience de l'An­
gleterre est là pour le prouver. Les crèves géné­
rale» y échouent pour ce motif, jusqu'à présent: 
et cependant, ni les puissantes organisations, ni 
la discipline, ai les ressources ne nous manquent!. 

Un jeune délégué belge. DE-SJARDINS, expose 
que les « Continentaux « ne méconnaissent nulle­
ment l'importance vitale de l'exportation pour 
certains districts anglais. Mais, ce qu'il s'apit de 
savoir S"est que si en cas de grève générale sur 
le Continent, les Anglais empêcheraient que l'ex 
portation anglaise ne lût augmentée par les pa 
Irons de façon a fournir au pays en grève les 
charbons nécessaires et à taire échouer la grève. 

Vu reste, ne serait-il pas désirable que tou* tes 
pays fissent grève en même temps ponr faire 
aboutir les mêmes revendications"? 

COWEY intervient à son tour, son discours fait 
de phrases lancées comme des coups de poing 

Kar ce colosse aux cheveux blancs est scande par 
s approbations de l'auditoire. 
« Je ne suis pas un grand gréviste, je n aune 

pas les grèves, ce n'est pas mon bonheur d'en 
faire. Mais les grèves sont des nécessités tout 
«orame las guerres ! 11 y a des cas où il faut y 
recourir. Enlever lés grèves aux syndicats et vous 
leur arraches leur vie et leur pouvoir. C'est très 
joli de discuter paisiblement avec les patrons 
autour du tapis vert, dans des fauteuils. Mais si 
le» patrons ne sont pas raisonnables, si l'accord 
ne peut pas ae faire, alors il n'y a plus qu'a poser 
se» outils jusqu'à ce qu'on ait obtenu des conces­
sions, le pouvoir de faire grève, c'est la vie même 
des syndicats 

Nous avons, dit-on échoué presque dan» toutes 
nos tentatives précédentes et la grève de 1893 elle 
même n'a été qu'un succès mitigé. On nous a lait 
aussi l'éloge des grèves partielles. Or. pourquoi 
ces échecs t Uniquement parce que ces grèves 
n'étaient Da» générales ; parce que plusieurs dis­
tricts s'abstiennent, parce qu'ils fournissent des 
armes, c'est-à-dire du charbon aux patrons des 
grévwtes. Si les mineurs anglais avaient été una-
mines en 1893, ce n'est pas 13 semaines, c'est 
13 jours que la grève aurait duré. Les mineurs 
une fols unis seraient asseî forts pour obtenir 
tout ce qu'ils voudraient de Juste et de raison­
nable. 

£ t qu'on ne vienne pas non plu» nous raconter 
qu'une grève générale anglaisa porterait tort aux 
ouvriers des autres métier». Est-ce que ceux-ci 
noua consultent quand ils font grève ? Est-ce 
qu'ils s'inquiétait de l'arrêt de la consommation 
du charbon provoqué par leur cessation du tra­
vai l? 

Mais malheureusement, il y a une raison pé-
remptoire qui me fait hésiter h répondre favora­
blement aux camarades français. Mon, la grève In­
ternationale n'est pas actuellement possible, p u » 
qrre même en Angleterre, les mineurs ne sont pas 
unanimes. Celte union complète se produira bien­
tôt, je l'espère ; alors nous reprendrons la ques­
tion. 

Dans lé lat actuel des choses, cette grève géné­
rale internationale est irréalisable. 

WHITEFIELD. de Bristol, toujours très vif, 
monte ù la tribune : 

« .Nous pouvons dire aux Français qu'en cas 
de grève générale dans leur pays (et nous espé 
rons que cela ne sera pas nécessaire1 nous ferons 
ce que nous pourrons pour réduire notre expor­
tation, car c'est notre devoir, si difllciie qu'il soit, 
ù remplir. En tous cas noue les aiderons de sub­
ventions. 

• 11 faut reconnaître qu'en Angleterre, actuelle 
ment le mot « grève des mrneurs . a le plus déplo­
rable effet sur iopiniOB. Lorsque nous avons 
parlé, en avrB dernier, de suspendre partout le 
travail, pour lutter contre le droit de sortie, on 
a crié a la guerre civile ! Il ne faut donc pas nous 
demander de prévoir une grève générale. 

BREXEZ reprend.M parole et serre la ques­
tion . 

•• Noos ne demandons pas uoe grève générale 
dans tous les pays. Nous demandons seulement 
que quand une nation est obligée de la faire, les 
autres viennent a son secours, simplement en ré­
duisant la production de façon a ne pas envoyer 
de charbon dans la pays eh grève. 

En cas de greva générale dans un pays, il faut 
qo*nn manifeste international soit immédiatement 
lancé et indique las mesures a prendre contre la 
suroroduction. 

IE, le chef-mineur socialiste écossais, 
3 à son tour : 
pas se dissimuler que les grèves 

sont parfois inévitables, n viendra un moment 
011 il sera impossible da ne pas en faire et de ter­
rible» l'fc'ous devons savoir clairement comment 
elles devront être faites. Or, ce n'est pas en sec-
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Uonnant las effort», c'est, au contraire, en nous 
fédérant de plus en plus. 

Nous ne pouvons pas écarter noir* devoir de 
solidarité. 

Cette question devra de nouveau nous occuper, 
car, partout, nous sommas appelés ù nous de­
mander si bientôt nous ne devrons pas recourir 
& l'arme de la grève générale pour faire aboutir 
des revendications communes et justes. 

« Nous avons voté unBeTiàmemertl certaines réso­
lutions, par example en laveur de la national! 
ration des raines. Un premier moyen de les réa­
liser est l'action politique l'envoi au Parlement 
de députés favorables. Mais fautre : c'est la grève 
générale. 

- Et cette greva général* faite pour une cause 
jusle. sera — encore une fois — terrible et efficace. 
On nous parle tout le temps de lignes de défense 
du pays, l'armée, la flotta, las fortifications... °.n 
vraie ligné de défense, c'est le mineur ! Ou il 
eaaaa d'extraire du canrbaw. at la détenee est Im­
possible, l'industrie ruinée, la nation épuisée. 

» Le jour où le» mineurs estimeront qu'ils peu­
vent unanimement cassas le travail, i ls vain­
cront \ » 

Apres quelques autres fntérventlons moins sen­
sationnelles, les Anglais s'engagent — en cas de 
grève générale dans un pays - a /«ïr» de leur 
mieux ponr eorrtrôTer et limller l'exportation du 
charbon vers le pays où la grève générale aura éié 
déclarée. 

Le Congrès se borne ensuite à adopter une pro­
position de l'un des chefs du pays de Galles. 
ONIONS : « Il appartiendra au Comité interna­
tional permanent d'étudier l'attitude a observer 
an cas de greva générale dans un des pays repré-
stntés , pour aider les camarades en grève..» 
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(A suivre). 

5ft>uequart,conseiner municipal à Lum-

STNOICIT DES SI-EHRS OU MS-DE-CftUIS 

SECTION tTHENIN-LTETARD 
I.es malades et blesses du Syndicat des mineurs 

d'Hénin-Liétard sont informés que la distribution 
des secours aura lieu le mardi 4 courant, a six 
heures du soir, chez le citoyen François Potiet, 
débitant, rue de Douai. 

Les délégués du Syndicat y assisteront pour en 
opérer la distribution. 

SYHOIUT DES MINEURS OU BASSIN O'I IZIN 

AVIS 
Les délégués du Congrès d'Alais du Bassin d"An-

zm, les citoyens Menu et Bexant, sont partis sa­
medi. 

Tous les camarades qui auraient quelque com­
munication concernant le Syndicat sont priés de 
s adresser au ciloyen François LEFEBVRE, se­
crétaire adjoint, à Denain. 

couvelaere. délégué cantonal A Ha-

MINES DE DOLRGES, FOSSE GODAfJLT 
La commission des quêtes se réunira Jeudi • 

niars, ù cinq hetrres du eotr, chez le citoyen Al­
fred Randour. cabarelier, à Xovelles-Godaull 

Objet : Paiement des indemnité» aux malades 
et Messe» du Syndicat. 

Le " Journal Officiel" 
LE8 DECORATION* 

d u mtakatère da l'instruction punMaaie 

OFFICIERS DE L'INSTRUCTION P L B U Q t E 
Sont nommés officiers it l Instruction publi­

que : 
MM. 

Le docteur Riche, délégué cantonal k ieumont ; 
Scullort. délègue cantonal a Maubeuge ; 
Barbe, avocat, a Lille ; 
Bourdon, directeur des travaux municipaux, a 

Lille; 
Brémart, maire de Lourches 
Docteur Canu, président de la Mutualité du can 

ton d'Ardre» ; 
Carlier. inspecteur des enfanta assistés du Pas-

de-Calais ; 
Chigot, artiste peintre à Dunkarqua ; 
Deman, avocat, vice-président de la Société de 

géographie a Uunkerque ; 
Evrard, oon—idor municipal à Douai : 
Lambert Evrard, conseiller d arrondissement, 

main de Saiat-Fotqum ; 
GuiUot, directeur de diverses sociétés musicales 

à Dunkerque ; 
l*tebvre. pubhcisle, secrétaire de l'Association 

des Anciens élèves du collège de Boulogne-sur 
Mer; 

Lenaaire, membr» d u Bureau d'administra­
tion des éeoles normales de Douai ; 

Lemolne, conseiller général, maire d'Hallines ; 
May, conducteur des ponts et chaussées a Dun 

kerque, 
Maringue, compositeur da musique a Lille ; 
Monfils, ù Roubaix ; 
Ncerman, directeur do l'Ecole communale de 

musique de Dunkerque : 
Pigache, chef des bureaux d» l'ingénieur en chef 

des ponts et chaussées & Lille: 
Place, maire ds SairO-Saulv* ; 
Plée. colonel commandant le 8e d'infanterie. 
Docteur Poilet, médecin des Ecoles normales da 

Douai: 
Mme Poncelet, femme de lettres, a Douai ; 
MM. Potiee, juge de pabr, a Arleux ; 

Réveillez, secrétaire général de la mairie de 
Boulogne-sur-Mer ; 

Docteur Wemaere, conseiller d'arrondissement, 
à \ \ ormhout. 

Werquin, dit Vérin, artiste lyrique h Pari». 

OFFICIERS D'ACADEMIE 
Sont nommés oipciers d'académie: 
MM. Aldebert, directeur du Mont-de-Piélé de 

Lille ; 
Alloucherv. délégué cantonal ù Herbelles ; 
Baillent, publiciste a Dunkerque ; 
Barisel. directeur de l'Harmonie municipale a 

Laventie ; 
Barrez, maître de verrerie a Arques ; 
Baude. médecin-inspecteur des écoles de Douai ; 
Becquart. architecte à Quesnoy-sur-Deûle ; 
Docteur Berquet, administrateur du Collège de 
Bertrand, avocat général, à Douai ; 
Beztn. conseiller municipal a Cambrai : 
De Bit. pharmacien à Hondschoote : 
Bodvin. soOS-dSrecteur des contributions indi­

rectes a Bélhune ; 
Boisteaox. délégué eanlonai a Cambrai : 
Bosquet, président de chambre ù la Cour d'ap­

pel de Douai: 
Boucbery. professeur de gymnastique a Lille ; 
Bouiliet. maire de Rebreuviette ; 
Boullsset inspactaui divisionnaire du travail 

à UUe : 
Brasseur, conseiller municipal a Saint-Martfis-

lez Boulogne : 
Doctêtir 
Mlle Bulteau. professeur au Conservatoire de 

musique de Lille ; 
MM. Bury, maire de Loon-Plage. 
Docteur Butruille. chirurgien en chef de l'Hôtel 

Dieu et des Hospices de Roubaix . 
Canda, vétérinaire, conseiller municipal a LU 

lers , 
Carlier, conseiller municipal a. Caanbrai-
Carpenlier. compositeur de musique a Mmu 

bèuge ; 
Docteur Castiau, conseiller général a Vieux-

Coude ; 
Caudevelle. photographe à Boulogne-sar-Mer. 
Cazarbou. professeur dé mttslrme au cotlMF de 

Bélhune. directeur de l'Harmonie municipale et 
de l'Ecole de musique de BeUhral ; 

Çonia délégué cantonal ù BoSklues : 
Coquetnpot, conseiller municipal, délégué can­

tonal a Fruges . 
Alfred Crofsette. agent da rjutrtlclte a LMe ; 
Dc-hacker. nrofesseur a l'Ecole communale d'ar-

rhiterture a Dunkerque . 
Deetamy. corweUler d'arrondassemenf. maire 

de Zouftlques ; 
Docteur Decc 

zebrouck ; 
Dehqve, conseiller d'arrondissement à Preux-

an-Sarf . 
Delahaye. officier de santé a Soles mes : 
DeieUre, professeur de musiquo a La Bas-

sée : 
Deiaunov. chef de bataillon du génie hors ca­

dres, ehel d'étet-major du gouvernement mili­
taire de Lfllè . 

Delebart, préaident du Musée industriel de 
Lille : 

Delombre. maire d'Aubignv-en-Artois ; 
Derrevaux, critique musical à UHe 

j M l ^ _ Q r o m h r o w a k e . protesaaur de musique. * 

Dnrmy. secrétaire dé la mairie 9e Condé^ur-
Esraut. 

Poaav. jufle da paix aa QvaHnoy : 
Dubois, compositeur de musique, directeur de 

la Société philharmonique d'Arras ; 
Duilot. président da l'Association amicale des 

Anciens Elèves de Ecoles laïques de Somsin : 
Dutoroientelle, ancien Instituteur a \je Har-

Uère, 
Dupré, juge de paix, a Valenciennes-; 
Emout, adjoint au madré de MerviUe : 
Favier. chef de bureau a l'Hotel-de-VUle de 

Lille, délégué cantonal . 
Mme Faye. prolesseur ù l'Ecole nationale de 

rnusique de Boulogne-sur-Mer : 
Feuiltede. membre de la Chambre de cbnv 

merce de Boukigne-sur-Mer ; 
Emile Fontaine, adjoint au main? de Maubeuge, 

délégué cantonal . 
Fontelhave, adjoint au maire d î Valenciennes : 
Fourgeaud. sculpteur a Orchies : 
Gabelles, professeur an Conservatoire de mu­

sique de Ulfe. cor soto au Grand-Théâtre ; 
Gaillardol, juge da> paix t Lena ; 
Mlle Gautehne. professeur a l'Ecole nationale 

de musique, 4 Doutai ; 
Gérard, maire d'Anzin. délégtfé cantonal : 
Gtiesquiers, architecte, prolesseur a l'Ecole des 

Beaux-Arts de Lille ; 
Gillet, professeur de musique à Dunkerque : 
Gillot, agent voyer à Marcoing, délégué can­

tonal , 
Gmirnay. artiste peintre à Boulogne-sur-Mer: 
Hébert, directeur départemental des poste» et 

télégraphes 8 LTSe. 
Ilochstetter. vice-président de la Société Indus­

trielle du Nord de la France, a Marquette : 
llnard, conseiller municipal et délégué canto­

nal à Aniehe : 
Haot. professeur a l'Ecole municipale da musi­

que à Dunkerque : 
, Lourent-Mouchon, président de ^Association 

amicale du Mérite agricole de la région du Nord 
a Auchv , 

I.aurêlle. délétrué cantonal à Denain : 
I aut. membre de la commission scolaire du co­

mité de la Caisse des Ecoles, président de la So­
ciété symphonique de Calais: 

Lebas, président au jury d'Etat départemental 

des ouvriers d'art, d a Conseil d e prucVIéaromes 
de la commission du travail a Calais r 

Lecat, professeur de musique, chef de lTIarmo-
nie municipale d'Avion ; 

Leclercq, artiste peintre a Equlhen , 
Léeomle. adjoint "au maire de Tourcoing, délé­

gué cantonal : 
Lefèbvre, pharmacien h Aniehe, délégué can­

tonal : 
I*febvre du Prey, avoent et publiciste h Douai ; 
Uégeois-Six . secrétaire-trésorier de la Chambre 

des Imprimeurs dit Nord. fi. U U e , 
Lixon, maire de FeUérier* . 
l.ortdan, vlêe-présidenl du Denier des Ecoles 

talquas), a Artnentlères. 
Le docteur Mahé. conseil ler municipal, délé­

gué cantonal ù Verton 
Manouvriez. secrétaire'en chef de la sous-préfec­

ture de Dunkerque, 
Maquet. directeur des concerts artistiques a 

LUle : 
geurs et Employés de ecmimerce, a Lille : 

Martin, vice-président de la Société des Voya-
Mary. fondateur et président de l'Union chorale 

de Blanc-Misseron , 
Maugendre-Vllliers, professeur à l'Ecoie des 

beaux-arts de Li l le . 
Merriêr, secrétaire de i'AssoeiaUon des Anciens 

Elèves de l'école Frank-Tin. h Lille : 
Meyer, rabbin du cul'in Israélite a Valenciennes. 
Minet. imDrimeur-lit'jographe. mmnltre de la 

Société dunkerquoise uour l'encouragement des 
sciences, des lettres et des aria, a Dunkerque ; 

Montlgnv. professeur H l'Ecole nationale de mu­
sique de Roubaix -

Monvoisin, memtm* du comité de patronage de 
l'Ecole nrimaire supérieure de fillen de Roubaix : 

Morel. ancien in.'ttituleur & Givencîiv-Ies-La 
Bassée : 

Norel. secrétaire Ue la sous-préfecture d'Ha-
zebrouck : 

Piquet. Instituteur en relraitet a Thiembronne; 
Ptiiquet. Instituteur honoraire-, commis départe­

mental & l'inspection académique du F"as-de-Ca-
lais 

T t Poorter. professeur de musique a UUe , bas­
son a'n Grand-Théâtre : 

Pottier. délégué cantonal à Templèave ; 
Provins, industriel Ji Bapsume : 
Pruvost-Carou. présâlent de la délégation can­

tonal h Fruges : 
De Quandaile. maire» d'Auchy-lez-La Bassée : 
rtajai. <lélée?u* eant.on.al. membre d» la com­

mission scolaire et de la Caisse des Ecoles de 
I-i l i t: 

Ronfort. architecte H Auchv-les-HesTlin : 
Sandev secrétaire de la délégation cantonale M 

Haitbonrrtln : 
Sauvage, architecte » UUe '. 
Savary. ancien maire de Hertïne»art : 
Sevfried. publiciste a Cambrai ; 
Slrot. Brcrrlterfe h Douai : 
Spriet. membre de ta Commission historique 

départementale, h If lmberssrt : 
Tellier. serrurier d'art h Lilfc": 
Thérv. secrétaire «entrai adBoint de la-Socié«6 

de GooffraosJe de Lille : 
TM'baut. receveur des postas at télégraphes S 

Anz in . 
Docteur TlneTry. conseiller d*arrbndis»einan> a 

Orchies : 
Trihourdnux. conseiller général , délégué can­

tonal fi Li l le . 
Tum'n. membre du burp«i de l'Assoclaliofl des 

ancien» élèves du collèee ?i Armentières -
Valendnen. membre formateur de la Slociété des 

Amis de U n i v e r s i t é de LUte : 
Vntenhertrhe directeur' >*> l'Harmosge munlci 

pale de Cambrai. 
Venu.teaii directeur de sociétés musicales a 

Condê-ciir-F.scaut : 
Wsrbièse. directeur d'un laboratoire de chimie 

apr.lhr.iee a «Industrie h Li l le . 
Wallart. déTPeué cnnlonal a Poni^-Vendln : 
Wallet. publicislte a Saint-Pol. LA TEMPÉRATURE 

Al'JOinD-WUI MARDI * MA RS ftot (13 ventôse 
aa 11(1 de ta République). fi3e. jour de Tannée, 7te 
Jour de l'hiver, 24e jour de fcti lune. 

Lever du soleil à 6 h. Kl : coucher a 5 b. 45. 
Lever de la tune a t h. 57 matin ; coucher a 

midi 03. 
Aujourd'hui. la durée <Ju Jour est en augmen­

tation de % minutes sur hier. 
BULLETIN MET F.OBOLOGKJLK 

Résume des observations météorologiques faites 
a Lille le 3 mars . 

Baromètre a » peur* s du malin : 7W—1. 
Hausse depuis la vai l le : 4 * . 
TemoéiaUnns exTe/snes depuis t* heures : aB-

nima, -t- (T5 h 6 h. €m matin : rnibima. +• 1W. 
Xasspevaiuea de r» ir : -t- »*. 
Etat du ciel : Uti peu brumeux, brouillard le 

matin 
DtrecU-in du veru - Sud-Sud-Est. 
Temps probable pcnir eujoortl'hul Ciel beau, 

journée chaude, nuit fraîche. . 

B O U R S E D E P A R I » 
DU > MARS 

COURS DE CLÔTURE AU COMPTANT 
Cours Cours 

VALEURS du Jour précédents Hausse 

3 %- 101 M 
t > . o . 

101 15 . 0 5 
100 30 > • 
101 10 » M 

• OURSE OE LILLE 
COURS BU » MARS 

Albi, 1194. — Aniehe. 800. — Anzin, 5101L -* 
Bélhune. 3519. — Blanzy, 1040 — Bruav. 501. -" 
Carvin. Se, 429. — La Clarence. 695. — Côurriesea, 
2250. — Crespin, 170. — Douchy. 104a — Dour-
ges , 100e, 231. — Drocourt, 3075. — Escar-
pelle, 850. — Flînes, 685. — Lena. 569. — Ltgjur 
a n c . 4 tS: ld., nouv. . 480. — Martes. 10 %, »8«J. 
70 %, 1800. — Marly t. p., 525. — MeureUte. aaSB. 
— ThivenceUes. 386. — Vicoigne, 20e, M8». 

COTE DB LA LAINE A ROUBAIX 

Roubaix, S. — On a coté, ce matin, en BouTS» J 
4 40 mars: 4 45 avril; 442 mai; 4 45 juin; 4 45 juil­
let: 4 45 août; 4 45 septembre, 4 45 octobre; 4 4? 
novembre. 

Affaires enregistrées en Bourse à midi 20,800 
kil. sur avril à 4 4 5 , 5.000 sur juillet à 4 *6. —i 
Total, 25,000 kil 

MARCHE DE DOUAI du samedi 1er mars 1MK< 
Grains. — Prix extrêmes du blé, les. 80 kB. de 

Une heureuse découverte 
T o u s n o s lassauts appreadrant sjree paaSsir 

que M. L A M O R X E T T E , pharmacien a R e i m s , 
v ient de découvtrir l 'ANTALGIQXJE, c e n o u ­
veau méd icament qui guéri t in s tantanément l e s 
névra lg ies , migra ines , m a u x de d e n t s , d'oreà!-" 
les , e tc . , n e c o û t e q u e 2 fr Cachets pour l a n é ­
vralgie , la bo i te , 3 fr 

Dépôts P h a r m a c i e s D e c r a m e r , L e p o t , 
Danjou , Cuermonprex , Bruneau, a - U H e , Fa-< 
che, a F ives -Li l l e ; Bernamont , à Tonrcoina; i 
Debai l leul , à Armentières ; Lesuro/ue, à D e oui i 
Jouart. fc A v e s n e s , Gerreth et D u b u r c q , * 
Roubaix ; Duval , à Li l lers , T r o a s o a , à Foaar-
m i e s ; Daitle et M a n g u y , à B é l h u n e , I 
à Hersin-Compigny ; Solan, à A n a i a 
BesnaMIet, Menche , à Valenciesuaeav 

EN VENTE 
Aux bureaux 

si Réveil du Nord ti si r Egalité 
A. LAVV 

L'œovre de Millerand 
U N M I N I S T R E S O C I A L I S T E 

Ju in 1800 — Janvier 1003 
F A I T S E T D O C U M E N T S 

r* Partie. — L a s «juaations ouvrières. 
II* Partie. — Las Peste» a* Tl lagragdi s i . 

I i r Partie . — La Oammere» at rindu»arla. 
n** Partie. — L'Eiasaignamatat raewnlajue. 

V Partie . — La* dlaoaurs da Millerand, 
minis tre , et l e programme d s 
Saif l t -Mandé. 

Quiconque , adversaire ou aai i , voudra savoir 
ce qu'a <Gté la contribution de Millerand, minis ­
tre, à Vœuvre é c o n o m i q u e et soc ia le de la III* 
R é p u b l i q u e ; qu iconque aura souci de fonder 
sur 'an examen loyal et comple t u n e crit ique 
favorable ou host i l e , trouvera d a n s ce l ivre, l es 
é l é m e n t s d'une opinion éclairée et réfléchie. 

Bn tort nsjn m-8 jfeus it 444 pt-ps 
P R I X : 3 f r a n c s 

pris dans nos sureaux tu traies par • assis. 

Chicorée au Bouquet 
I l es t r e c o m m a n d é aux c o n s o m m a t e u r s de**M 

mettre e n g a r d e contre l 'usage d e s ch icorées 
co lorées -avec de s produits étrangwrs cotausa 
l'oxyde de fer, l'ocre (sorte de terre j a u n â t r e Oui 
marron très fine e t très co lorante) , e t c . , eaa>- i 

L a Chicorée a u B o u q u e t , fabr iquée p a r RXHUM 
seau à A s c q , près LUle , e s t g a r a n t i e pure eé 
e x e m p t e de tous c e s artifices qui n e Beat e m ­
ployés que pour berner l e s c o n s o m m a t e u r s a n 
faisant miroiter à leur» yeux u n produi t pttés 
beau m a i s qui n'en vaut q u e m o i n s . 

La maison R o u s s e a u informe sa -nondm.ai»rT 
cl ientèle que pour faciliter l 'essai dm Cbooolat 
au Bouquet e l le e n offre momenraneVneatt et a 
titre grac ieux u n échant i l lon dan» t o u s l e s ga>" 
quets de Chicorée au Bouquet 

D e m a n d e r d a n s toutes fts ép icer ies l a I 
rée au Bouquet e t l e Chocolat a u B o u q u e t . 

LA SURDITÉ 
CT LA GOUTTE 
Gi-avchaan, as 

U n e d e n o s p l u s •rvmpalhJqpes caampad*a*a>> 
tes , M m e D o u c h e t , Âgée d e 47 a n s , e s * x t , « l -
h e u r e u s e m e n t a t t e i n t e d ' u n e aWecUam 4SSR*4 

t e u s e c h r o n i q u e . Or. il r a plataieuns aasagarev 
cet te d a m e c o n s t a t a , a. l a s u i t e d e eaa-rsn» 
fréquenta , q u e s e s orteilles rovcttbnauusaftùw 

r é g u l i è r e m e n t et, p e u à p e u , l a surd iM a**fBa*' 
b l i l e t d e v i n t c o m p l è t e . 

M m e D o u c h e t e s s a y a d i f f érent s H s l f i i i — l t i 
et , s i l a g o u t t e parut c é d e r à l e iwédtaaTia, i l 
n 'en l u t p u s d e m ê m e de s o n iifTi s i s — S e 
l o u ï » qui n e fit q u e s a g g r a v e r , c a r e t * d e ­
v i n t d a n s l ' i m p o s s i b i l i t é a b s o h s e d e M M M 
u n e c o n v e r s a t i o n . 

A y a n t c o n n u u n e p e r s o n n e qui , e l l e asHSi, 
é ta i t s o u r d e , e t qu i a v a i t o b t e n u l e s m e i l ­
leur» r é s u l t a t s de l 'Audfpnone invis lh ler B a r -
nard , M m e D o u c h e t , s a n s p l u s a t t e n d r e , é c r i ­
v i t à M. la D i r e c t e u r de l ' Inst i tut d e l a S u r B r i é 
7, r u e de L o n d r e s , k P a r i s , qu i s'eaujJtlWsRa, 
de lui a d r e s s e r g r a t u i t e m e n t le joorttail to 
Médecine des Sens où e s t e x p o s é e , d a n s homà 
s e s d é t a i l s , l a m é t h o d e aurivo l ta lq»*» •»•>•* 
que le Q u e s t i o n n a i r e narrat i f af in d e j 
tre de s i g n a l e r t o n t e s l a s s o u f f r a n c e s p o u r "re­
c e v o i r e n s u i t e l e s c o n s e i l s u t i l e s * l a gudnasais 
de s a snrd i té . 

D e u x m o i s a p r è s l 'appl ica i ion r é g u l i è r e >3e 
l ' A u d i p h o n e B e r n a r d e t d e s o i n s hygién lqj j i te 
suff irent p o u r fa ire d i s p a r a î t r e l a s v d r d j » * * 
a s s u r e r le f o n c t i o n n e m e n t r é g u l i e r d e rBr-' 
g a n ê d e l 'ouïe . 

U n e fois de p l u s l ' A u d i p h o n e ifrrisixde B e r ­
nard a v a i t t e n u s a p r o m e s s e e n r e n d a n t Toula 
n o r m a l e , la o u t o u s l e s a n t r e s t r a i t e m e n t s 
a v a i e n t c o m p l è t e m e n t é c h o u é . 

Compost en commandite, par Sas I 
en»», «or les m a n i a — • U 
tl*. rua Baaumar. Parla. 

Imprima sur rota 

e*K 
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BELLE COUSINE 
G R A N D I O M A M 

par 

Georges MALDAGUE 

D E U X I E M E P A R T I E 

III 

Ce d e r n i e r auraairta e n c o r e ; l e p e i e LAffly 

* ^ l a i r c e t t e fo i s , i l s é t a i e n t b i e n r é v e i l l é s 
L i s e a - m e i d o n c c e l | » » • pataronna, e n 

t endant le ioamsrl à O n é s i i u e . 
mu- t i n i s s a i t à p e i n a ce t t e p h r a s e , e t ce lu i -

ci n » * a i t po int e u l e t e m p s da TOmprendre 
c e uu'eiXn v o u l a i L qu'on., frappa à l a porte de 
la me Un c o u p séc , p é r e m p t o l r e , a n n o n ç a n t 
l ' intent ion li'uaUtar a l o r a , m é m e q u o n n y aé­
ra'* p a s inv i té . ., . . __ — 

En effet, c e t t e ptaTte s a n v n t , d u n e getrW 
p o u s s é e . uuJJ'ia» le c o u p doue*» 
• Et la p a t r o n n e e t l e s d'eux h o m m e s v i r e n t 
pénétrer , a v e c u n e sujrprlsa é g ^ u t * M a n d * . 
fi Ile, e * e h e r e u x , u n rt lb«n r a n g e « a » » ter 
c h i g n o n , por tant u n corsajje a c o s s a i s d u n 
vert p e r r o q u e t u n Chute virJgt, et u n e jupe 
gr i s e , qui lui bat ta i t l e s j a f 6 * 9 - ^ 

— Areeihte ' . anenrs«t»a BertmtB*. 
T i e n s ! fit M m e Leway, e n v o i l à u n e 
a r e 1... Qe , *' te«»«»i» v o u s prens*. 4 e m a » 

Le c h a s s e u r d e rats , lui, n e souffla m o t 
I l redouta i t que , d a n s u n e co lère , s a fcnt-

m e p o u s s â t d e h o r s la v i s i t e u s e , c o m m e e l le 
l 'avait tait autre fo i s . 

La m i n e J>erplexo dV B e r l u e h e , d'Un a n t r e 
coté , lui in sp i ra i t une v r a i e pitié. 

L a Grand-Mi d u t c o m p r e n d r e i ' i m n r e s s i o n 
q u e l l e produisa i t . 

A u s s i docna- t - e l l e n e t t e m e n t u n e exp l i ca ­
t ion de a a p r é s e n c e , 

— E x c u s e z , m o n s i e u r e t m a d a m e L a m y , il 
fallait a b s o l u m e n t q u e je v o i e p a p a . . . Je v i e n s 
d e m a n d e r s o n c o n s e n t e m e n t , ja v a i s m e m a ­
rier . 

A r m a n d L a m y , qui r e g a r d a i t le tfère, tour­
n a s a s y e u x d a côté de l a Mlle. 

L e s b e s i c l e s d e s a f e m m e la i t o m b è r e n t 
l ittereJernent d u nex . 

Q u a n t & O n é s i m e , i l fit u n b o n d su» sa 
c h a i s e de pai l le . 

J u g e a n i d 'après l'effet produit , qu'il y a v a i t 
l i eu o e s ' enhardir , A r t é m i e r e p o u s s a l a p o r t e 
et s ' a v a n ç a d u cûté d u poê le . 

— Oui , p a p a , U g e n e v e u t m a i n t e n a n t l é ­
g i t i m e r l a s i tua t ion . . . C e s t c o n v e n u que n o u s 
a l l o n s p a s s e r d e v a n t nanaaieit l e «oaira. . . 
m o i s i l n o u s faut d e s p a p i e r s . . . . D a m e ! p o u r 
m o l , ç a Ira peut -ê t re t o i t seul , roadeanenL. 
m a i » p o u r lu i da a»ra plu» dlff le i le^- Il n a 
m ê m e po int oofcnu s e s p a r e n t s . . . . Bnfin, tu 

, mj i s . . . v o u s v g y e z , m o n s i a a r e t m a d a m e 
t i m v , q u e n o u e a v o n s la pré tent ion d e d e -

i *»Çnif d e s g e n s ÇoSâne il f e a t 
— Ça n e s e n t i t p a s trop tôt, p r o n o n ç a le 

c M s s g n r s d e ra t s 
* L - # i toute fo i s c ' e s t p o s s i b l e , g r o m m e l a 

s o n é p o u s e a v e * u n e g r i m a c e d e m a n a n q e . 
A r t é m i e n e fil p a s s e m b l a n t dTentendre d e s 

• d e r n i è r e s paro fc s 
S a n père veBai 

g u é s j a m b e s 
it d e s e m e t t r e s u r s e s l on -

nlr Ici 1 

— T » e s Verte de froid, flt-il, ass ieda- to i u 
m a p lace e t i éefi a »iffé-tof. 

— Il y a peut -ê tre e n c o r e u n e t a s s e de café , 
d i t l e p a t r o n . 

En m a u g r é a n t , U r s u l e s o u l e v a l e filtre r e s ­
té s u r l a tab le , a u p r è s d u p l a t à c h o u c r o u t e . 

— Oui . . . a l lons , a s s e y e s - v o u s , je v a i s le 
m e t t r e s u r le feu . 

— Merci , m a d a m e L a m y , v o u s ê t e s b i e n 
b o n n e . . . m a i * Je n'ai b e s o i n de rien. 

— O h 1 s i vous, fa i tes d e s f a ç o n s , v o u s s a ­
v e z q u e c ' e s t tant p i s p o u r v o u s . . . 

— Accepte d o n c , p a i s q n o n te l'offre, d i t le 
pare, bourru , t 'as b e n d e l a c h a n c e qu 'on te 
reço ive . . . 

— Oh ! c'est pour v o u s , B e r l u e h e . . . car 
tant qu'el le 'ne s e r a p a s m a r i é e , je n'y aura i 
p a s foi a T h i s t o i r e q u el le n o u s raconte . 

— Je sm's un p e u d e v o t r e a v i s , fit s e der­
n ier ; enf in, i l ne faut p a s ê t r e p l u s i n c r é d u l e 
que s a i n t T h o m a s . 

— M a paro le d 'honneur 1 dit A r t é m i e , m ê ­
m e qu'Ugèt ie vou la i t v e n i r , e n p e r s o n n e , te 
d e m a n d e r m a m a i n . 

— C e qu'i l a b ien fait de s 'en d i s p e n s e r ! J e 
n e s u i s p a s c h e z mo i . 

— Si, B e r l u e h e , v o u s ê t e s c h e z v o u s , d i t 
l a p a t r o n n a , o u i é t a i t l e .filtre d e d e s s u s le 
poê le rouge , où s o n c o n t e n u a v a i t mta u n e 
m i n u t a a chauffer ; q u a n d U s e r a r é e l l e m e n t 
• o t r e g e n d r e , o n n e le, fichera p a s a l a porte . 

A r t é m i e s'était a s s i s e , s o n p è r e eva.lt re­
pris, tul s i ège . 

M m e L a m y tendi t à la e j s i t é u s e se, t a s s e 
de pet i t no ir b r û l a n t e t l 'on s e m i t h c a u s e r 
t o n s e n s e m b l e . 

Onénsrm a p p r i s s e u l e m e n t à celTe-ci^ qu tl 
v o y a i t de l e m p s e n t e m p s don e n f a n t être* l a 
nourr ice , M m e Pierrot . 

P a i s , o n Ini r a c o n t a l 'histoire d » a» trou­
va i l l e de l 'autre n o u r r i s s o n , et s o n ndopt ion . 

Ar témie , b o n n e m è r e , airait l e cceur t e n -
d r e , q u a n d 0. s'aguasaft d e s petit». 

El le s ' i n d i g n a s u r l e s créSdures « n a t u r é e s 
^«svwwiiTdrHjui yngeiiRura-'-1 

Elle s 'at tendrit s u r ce t te p a u v r e m ô m e de 
Lili , q u ' e l l e e m b r a s s a i t c h a q u e l o i s q u ' e n e 
a l la i t a B o i s a y - s o u s - A v o i r , qui n 'é ta i t p a s s i 
be l le que s a fille à e l l e , m a i s drô le t te t o u t d e 
m ê m e . 

Ma foi ! E l l e n e p o u v a i t m a n q a e i , m a i n t e ­
nant , que de s 'a t tacher à e l l e . 

P u i s o n r e v i n t a s o n m a r i a g e . 
B e r l u e h e d i t qu'il a i m e r a i t l e s v o i i qu i t ter 

le caboulo t de l a route da la R é v o l t e . 
— Ça poT-a, v o i s - t u , ç a n e s e r a p a s e n c o r e 

d e m a i n . . . A faut q u e n o t r e affaire s o i t faite. 
— V o u s pourrie»! b i e n la fa ire a i l l e u r s . 
— On s a i t ce q u ' o n a, o n ne sa i t j a m a i s c e 

qu'on p r e n d . . . . P u i s , pourquo i v e u x - t u q u e 
n o u s q u i t t i o n s n o t r e é t a b l i s s e m e n t ? 

— P a r c e que ç a m'a l'air d 'une c a v e r n e à 
rôdeurs , à s o u t e n e u r s . 

L a G r a n d e Mi h a u s s a l e s é p a u l e s . 
— J e t'ai d é j à di t que n e w s n ' a v i o n s ja­

m a i s e u d« d é m ê l é e s a v e c l a r o u s s e . . e t s i 
c'était ce q u e tu p r é t e n d s . . . . P u i s , q u a n d 
m ê m e , qu 'es t -ce q u e ç a p e u t n o u s fa ire , l a 
c l i entè le ; e l l e p a i e , o n l a aeft , e t o n n e 1* 
conna î t pfcm. 

Le p è r e n'éta i t p a s c o n v a i n c u , l e s L a m y 
n o n -plus. 

P o u r t a n t chSîcun finit pat avouer q u e l'ar­
gent , d'où qu'i l v i e n n e , e s t b o n à p r e n d r e , e t 
que , d u m o m e n t qu 'on e x e r c e h o n n ê t e m e n t 
s o n m é t i e r , il n e faut pa» a e d e m a n d e r , q u e l s • 
s o n t c e u x qui le f o n t m a r c h e r . 

Enfin, q u o i q u e r e c e v a n t pats m a l de ca ­
mouf le t s , d e la par t de> M m e L a m v s u r t o u t , 
l a m a î t r e s s e du P o i v r o t , — oîentfît s a légi-
u m e , — éta i t a u f o n d sn l ia fa i l e de l a récep-
Uon. 

On b a v a r d a i t c o m m e c e l a d e p u i s tro i s 
q u a r t s d 'heure , l o r s q u e , b r u s q u e m e n t , la 
f e m m e d u c h a s s e u r d e rata, qu i tout e n cau­
s a n t a v a i t s e r v i a « n c o n v e r t « t fa i t s a V a i s ­
se l l e , ra t trapa l a journa l , l a i s s é o u v e r t s u r i n 
table , e t tout e n c h e r c h a n t d a n s l e s « F a i t s 

d i v e r s » : 
• - D i t e s d o n c , i l m e s e m b l e q u e j 'ai v u tout 

a l 'heure q u e l q u e c h o s e q u i m'a p a r u lou ­
c h e . . . . Ça v a c h a n g e r l a s u j e t de c o n v e r s a ­
t ion, m o i s enf in, il f a u t b i e n q u e je v o u s l e 
d i s e . . . . Si c 'étai t ce q u e je p a n s e . . . . 

— Quoi d o n c ? d e m a n d è r e n t à l a fo i s l e s 
t r o i s a u d i t e u r s . 

— Quoi d o n c ? d e m a n d è r e n t à l a f o i s l e s 
t ro i s a u d i t e u r s . 

— E c o u t e z . . . . 
Et , r e m e t t a n t s e s l u n e t t e s qui , e n t o m b a n t 

h l 'entrée d 'Artémie , de s o n nez s u r l a table , 
n ' a v a i e u t h e u r e u s e m e n t p a » é t é e n d o m m a ­

g é e s , U r s u l e s e m i O d ' u n e v o i x l ente , écor-
c h a n t q u e l q u e s m o t s , a l ire le p a s s a g e qui 
l ' a v a i t i n t e r l o q u é e 

n E n c o r e d e s victime») d u froid. 
n N o u s a v o n s r a c o n t é h i e r l e s a c o i d e n t s 

c a u s é s p a r l a t e m p é r a t u r e r ig joureuse d o n t 
n o u s j o u i s s o n s d e p u i s p l u s i e u r s j o u r s . 

» Cet te f o i s , i l s 'ag i t d e d e u x m a l h e u r e u x , 
t r o u v é s côte à côte , s o u s le p o n t d e G r e n e l l e , 
e n t i è r e m e n t g e l é s , et d o n t o n a d û t r a n s p o r ­
ter à l a M o r g u e l e s c a d a v r e s , q u i ne por­
t a i e n t s u r e u x a u c u n e m a r q u e d' ident i té 

« L ' h o m m e , u n n è g r e , d o n t l e s c h e v e u x 
l a i n e u x o n t b l a n c h i » 

— U n n è g r e , i n t e r r o m p i t B e r l u e h e , d u n e 
"voix g r o n d a n t e . 

— E c o u t e z ! r é p é t a M m e L a m y a v e c u n 
g e s t e qui a c h e v a i t l a p h r a s e • n e m' i i r l errom-
pez p l u s ! . 

« L a f e m m e p a r a i s s a i t a v o i r d a n s l e s q u a ­
r a n t e - c i n q a n s . 

» T o u s -Jeux é t a i e n t s o r d i d e m e m t v ê t u s d e 
h a i l l o n s . 

n A cûté d'el le s e t r o u v a i t o n p a n i e r s a n s 
c o u v e r c l e , d a n s l e q u e l u n l i t re v i d e a y a n t 
c o n t e n u de l ' eau-de-v ie , d o n t c h a c u n a v a i t 

i b u t c e r t a i n e m e n t u n a forte r a e a d e , c e q m 
a v a i t d n lutter aa o o n g e s t i o n c a u s é * p a r la 
froW-

» A u t o u r d u c o u d e l ' h o m m e qu i , a d o S s é à 
l 'arche d u pont , d e m e u r a i t o s a i s , é t a i t p a s 
s é e u n e c o u r r o i e s u p p o r t a n t u n p e t i t é v e n -
ta ire o ù se t r o u v a i e n t c i n q o u s i x p a q u e t ) 
de « m o r t a u x raté ». 

B e r l u e h e s'était e n c o r e l e v é , det te Hua, 
c o m m e s i un* r e s s o r t l ' e u t p o u s s é 

— C'est lu i c ' e s t l e m o r i c a u d d e zna> 
h e m ! 

Kt f a i s a n t tm g r a n d g e s t e v e r s Artémler-
- < r e e t c e l u i a v e c o u i t a m è r e a filé. 

— P a s p o s s i b l e ! fit l a G r a n d e Mi . 
— P a r d i e u ! ç a n e p e u t ê t r e q u e .lui- oH 

v i e u x b a m b o u l a , p a s p l u s j e u n e q u e m o l . . . 
Oui , c'est p o u r ç a qu'e l le n o u s a t o u s q u i t t é s . . 
e t p o u r t r a î n e r d a n s l e s r u e s , a v e n d r e d » h t 
m o r t a u x r a t s ! 

O n é s i m e s e rasa i t , e n c o r e tout v lhratat d a 
c o l è r e . 

It y e u t u n e m i n u t e d e s i l e n c e . 
M. e t M m e L a m y s e c o n s i d é r a i e n t JtBe* 

m e n t 
I l s s e c o m p r e n a i e n t . 
— M a i s d i t e s*donc , B e r l u e h e , fit l a d e r n i è ­

re, s i c ' e s t v o t r e b a m b o u l a , ç a p o u r r a i t b i e n 
ê tre a u s s i . - . 

— Oui , d i t l e c h a s s e n t d e rats , s a n s alnat 
p l u s lo in , ç a p o u r r a i t b i e n ê tre a u s s i . . 

L e p è r e e t l a fille s e r e g a r d è r e n t , « s j a 
d è r e n t c e u x qui v e n a i e n t d e parler , p u i s sTaV 
t e r r o g è r e n t a l eur tour d e s y e u x 

— El l e ! ar t i cu la B e r l u e h e a v e c p e t u e , 4 * 
g o r g e eontruc tée . 

— El l e ! dit A r t é m i e d ' u n ton pare i l . 
— D a m e ! je n'en s a i e rien, m o i . . . . O U eur 

u n e f e m m e d o n s l e s q u a r a n t e - c i n q a n s . 
Le père , e n c o r e , c o n s u l t a d u r e g a r d s n t s V i 

t r è s ag i tée -
La b o u c h e d ' A r t é m i e trembla i t . . 
L e s y e u x d e B e r l u c n e , s o u s l a largt» vt< 

s t è r e d e s a c a s q u e t t e , s a g l w u d l l g a t n i i t tuand 
u n e é m o t i o n o u d a n s u n » terrent . 
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